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jewett City, Corin.
EWETT OITY est le village le plus important Parmi les citoyens de langue française, nous Au nombre de nos concitoyens notables de cette

de la commune de Grisrwold, dans le comté de trouvons un médecin, M. Alphonse Fontaine; deux localité, il faut compter M. Georges Labonne, fils,

New London. 111 est situé au confluent des pharmaciens, MM. D. P. Auclair et Victor L'Heu- actuellement percepteur de la commune de Gris-

rivières Quinibang et Pýachang, à 9 milles au reux; un vétérinaire, M. Phidime Gingras; un mar- wold. M. Georges Labonne est né le 26 mars 1875,

nord de Norwich, sur la ligne de chemin de fer chand de nouveautés, M. D. G. Gagnon; un orfèvre, à Saint-Pierre de la Patrie, comté de Compton,

N. Y., N. H. H., qui relie Norwich à Worcester. M. Albert Lamglois; un épicier, y. F. X. Casavant; P. Q. Il arrivait à Jewett City, il y a 21 ans. Après

un charo-titier, M. Georges Laboýnne, fils; deux tail- avoir fait des études commerciales, il fut successi-

leurs, MM. T. A. Rioux et Alhert Gaucher; un pâ-
tissier, M. J. B. Leclair; un barbier, M. Elie Lague
une modiste de chapeaux avec magasin, Mlle D.
Beauregard; un agent d'assurance, M. Frédéric
Jodoin, et plusieurs débitants de liqueursetc.

L'église de Ste Marie du Rosaire, dont le pasteur
est M. l'abbé Jý H. Fitzmauriae, sert au culte de
tous les catholiques.

'Une cour de Chevaliers de St Louis, un club Jac-

qUeIS7CartieT et un club de Nuturalisati-om, sont les
principales sociétés de langue française de cette
localité.

M. J. B. Leclair est le président de la cour des
Clievejiers de St Louis; M. Théophile Laliberté, du
club Jacqueig-Cartier, et M. Phidime Gingras, du
club de Naturalisation.

Il n'y a pas encore une seule école française à
Jewett City, etun bon professeur de français pour-

L'Ecole Communale de Jewett City. " rait certainement en fonder une avec grand succès,

pourvu qu'il puime -enseigner aussi l'anglais passa-
blement bien. Eglise Ste-Maxie du Rosaire, de jewett City, C-nn..

Les rivières Quinibang et Pachang donnent de Nous aimerions à donner les portraits et biogxa-
magnifiques pouvoirs d'eau alimentant les cinq lm-
portantes manufactureý de Jewett City. phies de plusieurs personnes notables de JeWett veillent commis au magasin de, M. È.-X. Casavaht,

City, malheureusement l'espace nous manque, et et charcutier à l'étal de feu Grégoire Savaria. Deý
La filatuTe de coton " Slater ", qui emploie envi-

ron 300 personnes; la fabrique de coton C9.1ahialid >% d'ailleursnous n',gvona pu nous procurer que ce que puis six ans, il est le successeur-propriét'aire

qui en -emploie autant que celle-là; la blanchisserie, nous donnons ci-après. de ce dernier patron. IR fut un an percepteur

teinturerie et imprimerie de coton " Aspinoiok M. l'abbé Jean Ilenri Fitzmaurice est né à New de la commune de Griswold, puis un an percepteur

Lon-don, Conn., le 10 juillet 1858. E commença ses à Ja fois de la commune de Griswold et du "bor-
employant 400 personnes, et la manufacturecl-e fil .. 1 -

"Burlisson", employant une cinquantaine de fem- études claffliquee à N-aw London et les termina a eugh" de Jewett City, enfin depuis un an il est en-

ines, voilà lee principales sources de travail des Toronto, P. 0. E fit sa philosophie et sa théologie core percept,-qir de la commune de Griswold. Il fut

3,000 habitants de Jewett City, y compris 184 fanlil- chez-les Sulpiciens à MontréaJ, P. Q. Il fut ci-don- un des fondateurs et vice-préaident de la cour JO-

les ou environ 900 de nos 4rompatriotes. né prêtre par feu Mgr Fabre, en 1882. Vicaire à cale des Chi2ývaJiem de St 1,ouis. 11 appartient au
1 .. Grosvenordale, puis successivement curé à South club dramatique Jacques-Cartier et au club de Na-

La Textile Novelty Go., a construit une imprime- Cov 1 entry et à,DayviUe. Depuis quatre ans, il est turalisation. Il est propriétaire de quatre immeu
rie de coton qui donnera sans doute bien-tôt du tra- le pasteýur de l'église Ste Marie du Rosaire. M. le bles et citoyen américain.
vail à peut-être une centain 1 e deperson nes. curé Fitzmaurice parle et lit le français très facile-

melit.
M. Alphorise Fontaine est le seul médecin, fran-

çais de cette ville. Il est né ýà;St Hughes, P. Q., le

28 septembre 1865. Agé de ý9 e-ns il arrivait avec

sa famikle à Woobsocke% IL I., puis retouSnait à St

Hughes rotLrý r«Omir 1 Woonsocket: à l'âge ý de, 12-
iiliiý,aeà,,4tudpé eo,,timereialffl au colléïge de

Farpham, y lut professeue durant effiq ans.

Il fit ensuitýa!"deg études classiques à Montréal, sous

un professeur prive, , En 1888, il était -admis à Qué-
à l'étude du droit. Après siýç mois d'études à

-l'Université Laval de -Québec, il -opta pour la mède-

ciýne. Il passa dzux ans à l'Université Victoria et

deux ans à l'Université Uval de Montréal, et fut
diplomé en 1S97. Il pratiqua à Moosup, Conn., du-

rant 9 ans, puis voyéigea durant un an pour sa sIli-té, dans la Californie et le Mexique. Depuis 8 a,",

il s'est fait une superbe elientèle à Jewett
fflt -propriétaire, -.Oitcyen.- américain et le médecfil
des Chevaliers de St IxYuis. La $M

Vuo de lz rue ROUIse de Jewett City, un Jour de féte. pd'nýo de Jewett City CSm.
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L'Intelfigeince d'un éléphant

c TTAIT grande fête auvillage de Kourouman. petit maitre a été enlevé par nos ennemis de Xoroý neurs, à la saison des graines, un nègre et unené"

Les nouveaux sujets de l'Angleterre, les der- nas... Il est loin, loin, il ne reviendra plus... dit en gresse ýau type koroniste très awentué, lèvres, toui-

niera des Hottentots de pure race, les Monar- le flattant la mère d'Owampo. bantes, crâne aplati, joues, saillantes, s'accroupis-

que célébraient leur victoire sur leurs traditionnels A ces mots, l'éléphant barrit et s'élança des qua- saient l'un contre l'autre et tenaient sous leurs P.ý

alaversaires les Koronas. tre pattes sur le chemin des " Benibetsoka ", qui noux un négrillot -robuste.

Us vins de palme coulaient à flots et faisaient s'ouvre à l'oueet du village... Celui-ci, à la vue de l'éléphant, tenta un vif effort

dAbýrdéT lés coupes'dé bois de wonclerbaum, dont le Ai-rivé à la fontaine de Bolombo, il hésita,, renifla pour leur échapper... Des sons étouffés ý sortirent de

parfum capiteux excitait Vappétit des 'buveurs. Les le sol herbeux. Mais non, il ne s'était pas trompé. sa gorge.

tart," p4tries à la farine de manioc circulaient de Il repartit d'un train affolé, brisant de son poitrail Schabo ne fut pas long àla besogne, il enroule,

main en niàin, tandis que les tables pliaient sous le bambous, " obenit&or " fleuris, arbustes, gremikors sa trompe aux barreaux de la hutte, la secoua, la cw

poids dim mets groaiiers: cuisses d'élans, filets de dressés vers le ciel comme des aigues, hérissant sa racina, la fit pencher doucement, attira le eôté,.ou-

girafes, têtes de zèbres cuites dans l'huile de migno- grosse peau de pointes de chardon, renversant les vert le plus près possible de son dos.

u en I:enfant avait comprW E 26tait coulé.1jors de
bilier reuge et saupoudrées du poivre épais de Mo- claies (le ', tamillis ', qui marquaient de ruissea .hors de

zambique. ruisseau les limites des tribus. l'étreinte défaillante de ses -ravisseurs» Il bondit

Soudiain Matèrent des clameurs fuzieuffl, Le, soleil torride s'abaissait. 'Une lourde brise ca- les genoux ramassés, s'étala sur la large &urfaS:qlnli

U ÉT*»d chef 0riska Makolo s'étai*týlevg. Une ressait les clochettes dentelées des arboukas, arbus- lui était Offertoi reprit son aplomb. et s'assit.

femIne drapée d'un "buiii"'I, sorte de chilél:ýol-' tes à gomme. -Schabo, Schabo 1 crieît-il, et il embru,8ait le.c .ou

landais fWtant, M' tordait ks, bras. De temps en tempe Schabo reprenait la piste».. Au et les oreilles de 13OU sauveur.

-- Où est Owampo, mon Migîlon Owampo, le fils chemin de zig-zag succédait un champ, gorge à4an- L'éléphant &"6broua, tout heureux et tout Éler,4

de ma ahait et de 1'#toik matiuale dOrmiya I.-, te, récemment fouM par des chevaux. Mais Bon oeuvre n'était pas achevée. Il lÉcha 19

Bi (Yun geste convulsif, elle montrait la ple, S- Vide TIëlëpliant ne s'y engagea pas, ýt se précipita à " kamana "$ happa les deux eoýrps gisaiîts, les jeta

où, au, commencement du féein, wétait assis lé pe- gauche, dans le lit deffléché d'un torrent. Dix minu- en l'air, les rattrapa les piétina, les --rgclüileit -êt1à

ýtit prbm.ýùoi1, nayeu et héritier de Griaka Mkolo,.. *1 débouchait en beraui-a énin bois de bouillie sanglante.

Au même instant retentit unbruit singulier. Vil pem ag ', nains entremêlés de 111 coirikas: fleuris. Aprés quoi il assura d'un coup d'épaule l'assiette

igèphant de grande taille sétait gufflé parmi les con- 'Une double exclamation de terreur Paocueillit clOwampo,.vers lequel il dressa: sa txoiùM en

vi"s ommftnét. Il allait 461'un à l'au-irb, la Mtm- Au deuxième étage de lýwe. de ceu huttes ou rages re pour (welle luiservîtau besoin de.,guide.

Pd eu quête, set petifs yeux figit4 &= =uY@MeÜt de ballibous nioýàr&% ouvÈrtes dun eté et wi«&% Puis à pas lents, précautionneux, il regagna

A. li+. a etkmjqnËL% 1ý du haut- des«uelles roum4% où il lut de retour au premier souri,,, ÎA le


